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			Ce livre est dédié à Carlo Acutis, 
ce jeune saint du début du XXIe siècle, 
que l’on peut considérer comme le modèle et 
le précurseur de l’action des 1000 raisons de croire. 

			Et au Cardinal John Henry Newman, qui a permis 
d’approfondir « la grammaire de l’assentiment » 
et la juste place des raisons de croire 
dans ce processus.

			 

			 

			« Il y a encore beaucoup d’autres signes 
que Jésus a faits en présence des disciples et qui
ne sont pas écrits dans ce livre. Mais ceux-là ont été 
écrits pour que vous croyiez que Jésus est le Christ, 
le Fils de Dieu, et pour qu’en croyant, vous 
ayez la vie en son nom »

			(Jean 20,30-31)
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			Avant-propos

			La vie se présente à chacun comme une grande énigme : nous arrivons sur Terre sans l’avoir demandé, sans mode d’emploi ni boussole. Qui suis-je ? D’où venons-nous ? Où allons-nous ? Quel est le sens de tout cela ? 

			En grandissant, ces interrogations se font plus pressantes : que faire de ma vie ? Où trouver le bonheur ? 

			Et tôt ou tard, chacun voit un jour affleurer à sa conscience la question déterminante qui englobe toutes les autres, celle qui a habité les penseurs de toutes les cultures, toutes les spiritualités et toutes les régions du monde.

			Y a-t-il un Dieu ? Et si oui, qui est-il ? 

			L’enjeu est immense.

			Un monde sans Dieu, c’est un monde sans fondement du bien ou du mal, sans finalité, sans espérance. L’homme y est un produit accidentel, issu de combinaisons aléatoires : il est voué à se dissoudre dans le néant d’où il est apparu. Cette vision du monde ouvre sur une forme de vertige existentiel, exprimé par nombre de penseurs athées 1 : si l’existence est ultimement dépourvue de sens, la tentation est grande de chercher refuge dans la distraction, la consommation ou les plaisirs.

			Si Dieu existe, en revanche, la perspective change radicalement : le monde a une origine et une finalité ; le bien et le mal, un fondement ; l’existence humaine, un sens et une espérance.

			 

			Et s'il y a une éternité, alors tout ce que l’homme peut y construire, et qui demeure à jamais, prend une valeur infinie au regard de ce qui est passager et limité sur notre Terre.

			La vision chrétienne du monde va plus loin encore : l’homme est voulu, aimé, appelé à un bonheur éternel. L’amour vaincra. La justice et la vérité triompheront. Le mal et la mort n’auront pas le dernier mot.

			Est-ce un conte de fées ? 

			Tout cela peut sembler trop beau pour être vrai. C’est une vieille idée : la foi n’est qu’une illusion, une consolation créée de toutes pièces pour échapper à l’absurdité de l’existence. Une réponse irrationnelle, décalée, au constat, présenté comme implacable et raisonné, que la vie n’a pas de sens. 

			Mais est-ce réellement le cas ? Le christianisme est-il irrationnel ?

			La gageure de ce livre est de montrer que non.

			Il est étonnant que des questions aussi fondamentales soient presque absentes du débat public. Peut-être parce que beaucoup les considèrent comme relevant de la conviction personnelle et de l’intime, échappant par nature à tout argument raisonnable.

			Notre étude entend montrer qu’il existe au contraire de nombreuses et solides raisons de croire en Dieu et en Jésus-Christ, qu’on choisisse ou non d’y adhérer.

			Comment mener cette enquête ? 

			Qui veut s'y engager a trois ressources à sa disposition.

			•Les faits : nous verrons que l’histoire de l’humanité offre une immense matière à réflexion.

			•Les témoins : à l’image d’Isaac Newton 2 évoquant les savants et les philosophes qui l’avaient précédé, nous sommes nous aussi « juchés sur les épaules de géants ».

			•Le logos : la raison, cette faculté ancrée en chacun de nous qui permet d’examiner les faits, d’évaluer les témoignages et de relier les idées entre elles pour en juger.

			En s’appuyant sur ces trois outils, notre enquête rassemble 1000 raisons de croire en Jésus et vous invite à vérifier, examiner et chercher avec nous 3.

			Ce livre a été écrit pour être accessible à tous. Il ne suppose aucune connaissance particulière, bien que le dossier soit immense. Chaque chapitre peut se lire indépendamment des autres : libre à chacun de naviguer à sa guise dans le sommaire ou de suivre l’ordre proposé.

			La logique de notre plan mérite d’être explicitée :

			•Nous commencerons par situer la prétention chrétienne dans le contexte général actuel (Introduction).

			•Nous examinerons ensuite les fondements historiques de la révélation (Partie I).

			•Puis nous présenterons la raison de croire par excellence, qui est la Résurrection du Christ (Partie II).

			•Autour de ce point décisif, nous présenterons les autres raisons essentielles de croire (Partie III).

			•S’y ajouteront ensuite de nombreuses autres raisons de croire au Christ (Partie IV). 

			•Nous élargirons ensuite l’enquête aux nombreux phénomènes surnaturels, parfois présents dans d’autres religions, quoique plus rarement et avec moins d’intensité (Partie V).

			•Enfin, nous engagerons un dialogue avec les principales objections adressées à la foi chrétienne, qu’elles soient issues de l’athéisme, des grands monothéismes ou d’autres formes de spiritualité (Partie VI).

			À vous de vous faire une opinion, en toute liberté !

			


				
					1. Cf. Schopenhauer, Nietzsche, Camus, Sartre ou Cioran. « Lorsque j’ai perdu la foi, j’ai été obligé de constater que Pascal, Kant et Kierkegaard avaient raison de dire qu’un athée lucide et cohérent ne peut pas échapper à une part de désespoir, car s’il n’y a pas de Dieu, s’il n’y a pas de vie après la mort, c’est donc désespérant. » (André Comte-Sponville dans l’émission Sous le soleil de Platon, France Inter, jeudi 17 août 2023).

				
				
					2. Reprenant la célèbre formule de Bernard de Chartres (XIIe siècle), dans une lettre à Robert Hooke du 5 février 1675.

				
				
					3. Chercher est bien ce à quoi le Christ nous invite : « Demandez, et l’on vous donnera ; cherchez, et vous trouverez ; frappez, et l’on vous ouvrira » (Mt 7,7). « Tous les hommes sont tenus de chercher la vérité [...] et, quand ils l’ont connue, de l’embrasser et de lui être fidèles », dit le concile Vatican II (Dignitatis Humanae n°2).

				
			

		




		
			Avertissement

			Comme nous le verrons dans l’Introduction ci-après, ce livre ne parle pas de foi mais de connaissance, et il ne traite que des raisons de croire objectives dites « extérieures ». 

			Il ne s’agit donc pas ici d’aborder les raisons de croire « intérieures », propres à chacun, d’ordre intime ou individuel, que l’Église catholique appelle les « secours du Saint-Esprit 1 ».

			Nous nous concentrerons sur des preuves faisant appel à la raison, en présentant les éléments qui paraissent les plus crédibles, mais en cherchant aussi à montrer toute la variété des manifestations divines 2. 

			Si vous souhaitez développer ce qui n’a pu être abordé dans ce livre,  vous trouverez régulièrement au fil de la lecture des liens du type https://1000raisonsdecroire.com/... menant vers des pages Internet à vocation pérenne. Elles sont régulièrement mises à jour à la lumière des nouveaux éléments portés à notre connaissance.

			Nous ne prétendons pas avoir raison sur tout.  L’idée est d’amorcer une première réflexion qui pourra, si Dieu le veut, donner lieu à des débats puis à des éditions améliorées et corrigées de ce livre.

			Merci pour votre lecture attentive. Toutes vos réactions, suggestions et critiques, auxquelles nous tâcherons de répondre, seront bienvenues et peuvent nous être envoyées à l’adresse suivante :

			contact@1000raisonsdecroire.com

			


				
					1. Selon le Catéchisme de l’Église Catholique (CEC) au n°156

				
				
					2. La liste complète des 1000 raisons de croire que nous avons publiées se trouve à cette adresse : https://1000raisonsdecroire.com/.

				
			

		




		
			Introduction

UNE ENQUÊTE NÉCESSAIRE DANS UN NOUVEAU CONTEXTE

		




		
			1.

La progression fulgurante de la connaissance pourrait conduire à des révolutions spirituelles majeures

			Un contexte radicalement nouveau

			Nous vivons un moment singulier de l’histoire humaine : jamais une telle quantité d’information n’a été produite en si peu de temps, dans tous les domaines, grâce au développement de la science et du savoir. Jamais la connaissance n’a progressé aussi vite grâce à Internet et aux moyens modernes de communication qui permettent de diffuser ces nouvelles données, d’échanger à leur sujet et d’en valider dans le temps tous les acquis. Et le développement très rapide des différentes formes d’intelligence artificielle contribue à cette explosion 1.

			Dès lors, bon nombre de questions jadis insolubles sont aujourd’hui de moins en moins indéterminées. Des certitudes nouvelles émergent de la brume, dévoilant de plus en plus clairement un paysage inattendu. 

			Et bien que le lien puisse sembler ténu à première vue, ces découvertes ont également des conséquences sur les raisons d’adhérer à l’Évangile et à son message.

			Trois domaines peuvent être signalés :

			1. Le domaine de la science

			À la charnière des XIXᵉ et XXᵉ siècles, les avancées scientifiques et le développement des philosophies matérialistes semblaient reléguer Dieu au rang d’hypothèse superflue. Mais depuis le milieu du XXᵉ siècle, l’horizon intellectuel s’est profondément transformé 2 : 

			•La cosmologie révèle un Univers qui a eu un commencement, comme le suggèrent notamment la théorie du Big Bang et six autres approches convergentes 3. 

			•Tous les paramètres de l’Univers apparaissent si précisément réglés que le hasard ne suffit pas à les expliquer : c’est ce que l’on appelle le « réglage fin » ou « fine tuning ». 

			•En biologie, la découverte de la complexité de la cellule et de l’ADN pose avec acuité la question de l’origine de la vie et de l’information, révélant un autre « fine tuning » sidérant 4. 

			•La physique quantique, enfin, révèle que le réel s’exprime dans l’infiniment petit en structures mathématiques immatérielles 5, confirmant la fameuse intuition de Galilée : « Le monde est écrit en langage mathématique 6. »

			« L’hypothèse Dieu », que l’on croyait enterrée, apparaît ainsi aujourd’hui comme l’explication la plus simple et la plus rationnelle des mystères de l’Univers 7.

			2. Le vaste ensemble des 1000 raisons de croire en Jésus

			Un mouvement similaire est en train de se produire sur les sujets liés à la foi chrétienne. L’archéologie scientifique converge peu à peu avec les récits évangéliques, et même avec certains épisodes de l’Ancien Testament longtemps tenus pour mythiques. Les actes et paroles des principaux personnages de la Révélation – les prophètes, le Christ lui-même, mais aussi Marie sa mère, ses disciples, ses martyrs, ses saints et son Église – sont de plus en plus corroborés par l’histoire. Et certains miracles, par définition contraires aux lois habituelles de la nature, commencent à faire l’objet d’études scientifiques sérieuses 8.

			Ce vaste mouvement de la connaissance nous permet ainsi d’exposer 1000 raisons de croire en Jésus, dont nous prendrons soin d’évaluer la crédibilité et que nous confronterons, chaque fois que possible, aux apports des différentes sciences 9.

			3. Les objections au christianisme, de plus en plus intenables 

			Ces récentes découvertes, en changeant complètement le paysage, ont également mené à fragiliser un certain nombre d’objections au christianisme issues de l’athéisme et d’autres courants de pensée, qui seront développées en détail à la fin de cet ouvrage. 

			Un changement de paradigme est en cours

			Dans son fameux essai La Structure des révolutions scientifiques, le philosophe des sciences Thomas Kuhn met en évidence la logique qui prélude aux grandes révolutions conceptuelles. Celle-ci se manifeste lors des grands changements de paradigme observables dans l’histoire, de Copernic à Einstein en passant par Newton, Lavoisier, Planck ou Lemaître. La révélation de certains faits ou de certaines anomalies conduit parfois à remettre en cause les visions dominantes au profit d’une thèse dont la nouveauté est d’abord perçue comme ridicule ou absurde. Elle est ensuite considérée comme menaçante ou dangereuse, avant de finir, les preuves s’accumulant, par être acceptée de tous comme une évidence.

			Les résistances sont parfois durables dans le temps : il faut souvent au moins une génération pour qu’une innovation majeure puisse être intégrée, digérée et reconnue. Max Planck, l’un des fondateurs de la mécanique quantique, commentait ce phénomène avec une lucidité amusée : « Il est rare qu’une innovation scientifique importante s’impose en gagnant du terrain et en convertissant ses adversaires […]. En général, ce sont plutôt ses adversaires qui finissent par mourir 10. » Cette force d’inertie est encore plus prégnante dans le domaine spirituel, au sein duquel les habitudes de pensée, les sensibilités et les convictions intimes sont particulièrement enracinées.

			Il reste que la progression fulgurante de la connaissance est vraiment un des éléments déterminants de notre époque, un grand marqueur 11. 

			Face à cette nouvelle donne, accepter de rouvrir un dossier que l’on pourrait croire clos depuis longtemps exige bien sûr un peu de courage. Tout changement, à l’échelle individuelle comme collective, demande du temps. Mais qui souhaite se mettre en chemin n’aura pas seulement sa conscience pour guide : il trouvera dans ce livre nombre de jalons rationnels qui, nous l’espérons, l'aideront dans sa réflexion.

			
			


				
					1. Une évolution technologique qui pose de nombreuses questions en termes de qualité de l’information, d’éthique et même de vision de l’être humain, comme l’a très justement souligné le pape Léon XIV dans son encyclique Magnifica humanitas le 25 mai 2026.

				
				
					2. Le livre Dieu, la science, les preuves, de Michel-Yves Bolloré et Olivier Bonnassies, publié aussi aux éditions Guy Trédaniel (Paris, 2021), a largement développé cette idée du « grand retournement » de la science.

				
				
					3. Cf. le chapitre 7 du livre Dieu, la science, les preuves.

				
				
					4. Tous ces réglages sont si impressionnants qu’ils invitent à reconsidérer la notion même de miracle. En vérité, si on prend le temps d’y penser, la vie est un vrai miracle, même s’il est tellement commun qu’on n’y prête pas attention.

				
				
					5. Cf. Yves Dupont, L’Empreinte de Dieu dans le monde quantique. À la recherche de l’Esprit créateur au-delà de la matière, Guy Trédaniel, Paris, 2025.

				
				
					6. Galileo Galilei, Il Saggiatore (« L’Essayeur »), Rome, octobre 1623, n°6.

				
				
					7. Toutes les théories imaginées jusqu’ici (Big Crunch, univers cycliques, théorie du Tout, multivers, etc.), dans le but de chercher des alternatives à l’hypothèse d’un Dieu créateur, sont de plus en plus difficiles à tenir, comme le constatait Stephen Hawking avant sa disparition en 2018, selon le témoignage de son disciple Thomas Hertog, dans le no 920 de Sciences & Avenir d’octobre 2023.

				
				
					8. On pourrait noter avec humour, comme Chesterton, que « Ce qu’il y a de plus incroyable avec les miracles, c’est qu’ils arrivent » (Gilbert Keith Chesterton, The Innocence of Father Brown, Londres, Cassell and Co, 1911).

				
				
					9. Les sciences naturelles, mais également les sciences humaines et sociales, et les sciences appliquées, dont l’apport est précieux.

				
				
					10. « An important scientific innovation rarely makes its way by gradually winning over and converting its opponents […]. What does happen is its opponents gradually die out » (Max Planck, Autobiographie scientifique, 1950).

				
				
					11. Une des traductions possibles du prophète Daniel en Dn 12,4 est : « Au temps de la fin, beaucoup seront en quête, et la connaissance augmentera ». 

				
			

		




		
			2.

Les raisons de croire sont de l’ordre de la connaissance, non de la foi

			Ce livre ne parle pas de foi mais de connaissance rationnelle

			La démarche de cet ouvrage, dans la droite ligne du livre Dieu, la science, les preuves, ne s’appuie pas sur des arguments du registre de la foi. Elle traite uniquement de la connaissance rationnelle au sujet de la religion, et il est ici nécessaire de distinguer plusieurs points pour éclairer notre propos.

			Le mot « foi » vient du latin fides, qui renvoie à la confiance, à la fidélité ou encore à la promesse. Aujourd’hui encore, il est employé dans des contextes non religieux autour de ce même champ lexical : avoir foi en quelqu’un, être de bonne foi, se montrer digne de foi… Le plus souvent, dans le domaine de la religion, il désigne plutôt l’adhésion à une croyance. 

			Il faut distinguer contenu de la foi et acte de foi

			En contexte religieux, deux concepts s’imposent :

			•Le contenu de la foi est du domaine de la connaissance. Il désigne l’ensemble des vérités reçues par révélation divine et transmises par témoignage : certaines relèvent en partie de l'Histoire comme les manifestations divines ou la Résurrection du Christ, dont on peut établir la crédibilité par une enquête historique rationnelle 1. D’autres, comme le mystère de la nature de la Trinité, dépassent entièrement les capacités de la raison et ne peuvent être connues que par révélation. Pour les chrétiens, c’est à l’Église, fondée par le Christ, que revient la charge de conserver ce contenu de la foi et d’en transmettre le message d’âge en âge.

			•L’acte de foi, lui, est d’ordre personnel. Il est de nature théologale, c’est-à-dire qu’il a directement « Dieu pour objet ». Croire, ce n’est pas seulement connaître des vérités mais, comme l’enseigne le Catéchisme de l’Église catholique, produire « un acte de l’intelligence adhérant à la vérité divine sous le commandement de la volonté mue par Dieu au moyen de la grâce 2 ». L’acte de foi, suscité par la grâce, implique une décision libre d’adhésion et de confiance, qui dépasse la simple connaissance. 

			Avoir foi en quelqu’un sans raisons serait de la crédulité

			Même parmi les chrétiens, certains semblent parfois gênés par l’adoption d’une démarche rationnelle en matière de foi. Persuadés que ce qui relève de la foi ne peut ni être prouvé ni faire l’objet d’une enquête, ils reprennent finalement, sans toujours s’en rendre compte, une idée héritée du matérialisme : la raison devrait s’arrêter aux portes de la foi 3. 

			Un tel argument reviendrait à dire, au fond, que foi et crédulité sont synonymes 4. On aurait pourtant tort de les confondre. Le propre du crédule, c’est d’accorder une confiance naïve et excessive à celui qui le dupe à son insu. Il serait bien malavisé de se fier à une personne sans la connaître suffisamment pour être assuré de ses intentions : s’appuyer sur des fondements rationnels solides est la condition sine qua non d’un engagement libre et sans contrainte – du fait de mettre sa foi en quelqu’un. Autrement dit, ce qui distingue la foi de la crédulité, c’est que la première a un de ses fondements dans la connaissance, tandis que la seconde n’a pas de fondement.

			Loin d’être désapprouvée par l’Église, l’importance de concilier raison et foi a d’ailleurs été souvent rappelée par ses représentants. Le Concile Vatican I, en 1870, l’affirmait déjà : « Non seulement la foi et la raison ne peuvent jamais être en désaccord, mais encore elles s’aident mutuellement. La droite raison démontre les fondements de la foi, et, éclairée par la lumière de celle-ci, elle s’adonne à la science des choses divines. Quant à la foi, elle libère et protège la raison des erreurs et lui fournit de multiples connaissances 5. » Pie XII l’a confirmé à son tour : « Dieu a disposé un grand nombre de signes extérieurs éclatants qui nous permettent de prouver, de façon certaine, l’origine divine de la religion chrétienne avec les seules lumières naturelles de notre raison 6. » Et le cardinal Ratzinger affirmait encore : « La foi chrétienne est aujourd’hui comme hier l’option pour la priorité de la raison et du rationnel 7. »

			La connaissance rationnelle peut préparer et « disposer à la foi »

			La connaissance rationnelle seule ne peut pas suffire à donner la foi. Dès l’époque du Christ, les Évangiles font état de l’incrédulité de certains de ses contemporains, pourtant témoins directs de l’abondance de ses œuvres. Jésus formule ainsi ce reproche contre des villes du lac de Tibériade : « Malheureuse es-tu, Corazine ! Malheureuse es-tu, Bethsaïde ! Car si les miracles qui ont eu lieu chez vous avaient eu lieu à Tyr et à Sidon, ces villes, autrefois, se seraient converties sous le sac et la cendre 8. » De même, saint Jacques écrit dans son Épître : « Les démons savent que Dieu existe, mais ils tremblent 9. » Autrement dit, ils connaissent assez l’existence de Dieu pour redouter d’en être les adversaires, mais ils n’ont pas en eux la volonté libre d’adhérer à lui.

			Un tel paradoxe s’explique par deux facteurs.

			D’une part, la foi dépasse la raison par son objet, son motif et son mode d’exercice :

			•Par son objet, parce qu’elle donne accès à des vérités inaccessibles à la raison. 

			•Par son motif, parce qu’elle repose en dernière analyse non sur des raisonnements humains, limités, mais sur « l’autorité de Dieu même qui révèle et qui ne peut ni se tromper ni nous tromper 10 ». 

			•Par son mode d’exercice, parce que l’acte de foi est un acte d’adhésion et de confiance qui implique la volonté libre, et qui engage donc toute la personne dans une relation avec Dieu.

			D’autre part, la foi n’est pas le seul mode de connaissance de Dieu. Il peut être connu par « les secours intérieurs du Saint-Esprit » ou par diverses formes de rencontres personnelles et intérieures avec Dieu. Jésus le dit à plusieurs reprises dans l’Évangile : « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole ; mon Père l’aimera, nous viendrons vers lui et, chez lui, nous nous ferons une demeure 11. »

			La connaissance rationnelle n’est donc ni le seul fondement de l’acte de foi, ni son aboutissement. Elle est néanmoins essentielle pour assurer l’objectivité de la vérité chrétienne : sans « motifs de crédibilité » rationnels extérieurs, la foi ne reposerait que sur des expériences purement subjectives et intérieures, ce qui rendrait impossible toute vérification de la vérité d’une révélation. Sans pouvoir directement la conférer, la connaissance permet ainsi de « disposer à la foi 12 ».

			La « grammaire de l’assentiment » selon le cardinal Newman

			Le cardinal John Henry Newman, récemment proclamé Docteur de l’Église, a analysé, dans son ouvrage intitulé An Essay in Aid of a Grammar of Assent (« La grammaire de l’assentiment »), la façon dont l’homme en vient réellement à croire. En nous inspirant de son travail, nous pouvons distinguer trois réalités :

			1.Extérieurement, il y a les raisons de croire, objets de ce livre. Elles ne se présentent pas comme une démonstration absolue, mais comme un faisceau d’indices convergents, saisi par « le sens illatif », c’est-à-dire par la faculté de jugement dont chacun use ordinairement dans la vie courante (par exemple : je sais qu’un ami existe et que sa fréquentation est édifiante).

			2.Plus intimement, il y a une expérience intérieure, qui passe par le phénomène de la conscience et par l’écoute de la voix de Dieu qui résonne dans notre cœur et dans notre esprit. Une voix que nous entendons si nous voulons bien y prêter attention, au fond de nous. Elle fait ressentir la vérité ou la bonté de certaines propositions, et donne le sentiment d’être regardé, aimé ou en dialogue avec Quelqu’un, avant même tout code moral. Cette expérience intime éveille le désir de croire et d’adhérer (par exemple : avoir été touché par la présence d’un ami).

			3.Enfin, il y a la décision libre, qui se présente comme un acte, posé en réponse à une présence déjà perçue, et qui est de l’ordre du consentement au mystère.

			C’est ce dernier engagement qui est véritablement l’acte de foi. Il ne découle pas automatiquement des deux précédentes étapes : on peut résister malgré les raisons, ou consentir malgré l’obscurité (par exemple : répondre à l’appel d’un ami et s’engager envers lui). C’est pourquoi l’accès à la foi ne repose pas d’abord sur des arguments. Il repose plus profondément sur un choix libre, nourri par l’expérience intérieure d’une présence.

			La foi relève donc d’un registre particulier : elle n’est ni irrationnelle, ni démonstrative au sens strict. C’est un assentiment réel, libre et raisonnable, par lequel l’homme décide de reconnaître comme vrai ce qui s’impose à lui.

			La foi est avant tout un don de Dieu, qui doit lui être demandé 

			Pour les chrétiens, la foi est d’abord et avant tout un don de Dieu, qu’il faut demander dans la prière 13, en même temps que l’on poursuit la recherche par l’intelligence et le cœur. L’homme est invité à répondre librement : « L’obéissance de la foi est la réponse 14 de l’homme à Dieu qui se révèle 15. » La vérité est révélée, comprise par l’intelligence, et accueillie par la volonté, sous l’action de la grâce divine 16. 

			Définition des concepts de preuve, croyance, savoir, miracle et apparition

			Si nous avons montré que la foi, quoique constituant un acte de volonté, doit s’appuyer sur la connaissance rationnelle, reste à clarifier les différentes « raisons » permettant d’établir cette connaissance. On entendra ainsi les concepts employés tout au long de ce livre :

			•une preuve est un élément matériel ou intellectuel qui contribue à certifier une thèse ou à infirmer son contraire ;

			•un savoir est une croyance vraie et justifiée. Le savoir reste toujours une croyance, c’est-à-dire l’adhésion de l’intellect à une proposition donnée.

			•un miracle est selon saint Thomas d’Aquin un fait que « Dieu seul peut accomplir 17 », c’est-à-dire un événement dont la cause excède les puissances de la nature créée et qui est attribué à une intervention divine. Pour qu’une telle attribution soit crédible, le fait doit être très bien établi et l’explication naturelle raisonnablement exclue. 

			•Ce qui est appelé « apparition » au sens retenu dans cet ouvrage, est un événement qui remplit quatre conditions. Il faut :  

			[image: ] que la personne qui apparaisse soit un être humain qui a vécu auparavant sur la Terre ; 

			[image: ] que le voyant soit en état éveillé lors de l’apparition ;

			[image: ] que l’apparition inclue un élément vérifiable par la raison 18 ; 

			[image: ] qu'elle soit enfin validée par une communauté humaine et donne lieu à un élément de mémoire, tel qu’un sanctuaire, une célébration anniversaire ou un récit mémoriel.

			Il est important de distinguer les véritables apparitions des rêves, des songes, des hallucinations relevant du domaine de la psychiatrie. Cette distinction nous permettra de vérifier que l’on ne rencontre de telles apparitions qu’en contexte chrétien, avec Jésus, Marie et les saints.

			


				
					1. Cf. chapitre 8 et la suite du livre. Quand on se pose la question de savoir si la foi chrétienne ou une autre religion est vraie ou fausse, on parle du contenu de la foi, pas de l’acte de foi.

				
				
					2. La formule est de saint Thomas d’Aquin (Somme Théologique 2-2, 2, 9) et elle a été reprise par le concile Vatican I (DS 3010)

				
				
					3. On en est même venu à une dérive du verbe « croire » : si l’on dit « je crois que… », c’est que déjà, on n’en est pas sûr, alors que le « Amen » juif dit exactement l’inverse.

				
				
					4. En réponse à Dieu, la science, les preuves est sorti en 2023 un livre intitulé Dieu n’a pas besoin de preuves mais ce titre sonne comme un éloge de la crédulité. S’il n’y a pas de raisons de croire, que faire ? Faut-il avoir foi en n’importe quoi ? Le fidéisme a été condamné par l’Église. Les Apôtres sont des « témoins » véridiques (Lc 24,48). Et les Évangiles rapportent des faits précis « pour que vous croyiez » (Jn 20,31).

				
				
					5. Ibid no 3019.

				
				
					6. Humani Generis, § 4.

				
				
					7. https://1000raisonsdecroire.com/.

				
				
					8. Lc 10,13-15 ou Mt 11,20-24.

				
				
					9. Jc 2,19.

				
				
					10. CEC n°35 et 156.

				
				
					11. Jn 14,21-23.

				
				
					12. Cf. CEC n° 35.

				
				
					13. « Demandez, et l’on vous donnera ; cherchez, et vous trouverez ; frappez, et l’on vous ouvrira » (Mt 7,7). C’était l’erreur de Pélage de croire qu’on peut se sauver seul.

				
				
					14. « Nul ne peut venir à moi si le Père qui m’a envoyé ne l’attire » (Jn 6,44).

				
				
					15. Rm 1,5 ; 16,26.

				
				
					16. « C’est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c’est le don de Dieu » (Ep 2,8).

				
				
					17. Somme contre les Gentils III, chap. 101.

				
				
					18. C’est-à-dire un élément concret et vérifiable par le témoin : par exemple, Marie à qui l’Ange Gabriel dit que sa cousine Élisabeth qu’on appelait « la stérile » est enceinte, ce que Marie pourra vérifier ; ou la petite Bernadette à qui la Vierge Marie demande de creuser la terre pour faire jaillir une source jamais tarie depuis plus de 150 ans, qui produit des miracles.

				
			

		




		
			3.

Jésus a-t-il bien donné « toutes les preuves qui conviennent » ?

			Est-il possible, comme ce livre va tenter de le faire, de soutenir par des arguments rationnels que la foi chrétienne est vraie, qu’il y a 1000 raisons d’y croire et que rien ne peut lui être comparé ? 

			C’est en tout cas ce qu’affirmait saint Thomas d’Aquin, le plus grand docteur de l’Église. Pour lui, le surnaturel, entendu au sens strict, est la signature de Dieu 1. Dès lors, ce n’est que par des actes surnaturels que Dieu peut véritablement valider et confirmer une croyance.

			Les preuves surnaturelles, signature de Dieu

			Dans le chapitre 6 de la première partie de la Somme contre les Gentils, écrite entre 1258 et 1265, le « docteur commun » de l’Église catholique explique ainsi qu’en accomplissant de façon manifeste des œuvres « très au-dessus des possibilités de la nature » par sa Résurrection, ou en inspirant les prédictions que les prophètes ont faites « longtemps à l’avance » et en permettant les « signes, miracles et prodiges » qui ont accompagné le témoignage des apôtres et des saints « jusqu’à nos jours », Dieu a donné « toutes les preuves qui conviennent » pour manifester et garantir la solidité de la foi chrétienne.

			Il ajoute qu’à l’inverse, les « fondateurs de secte » n’ont jamais « apporté de preuves surnaturelles », alors que ce sont « les seules à témoigner comme il convient de l’inspiration divine » ; ainsi, tous ceux qui accordent foi à leurs paroles « croient à la légère ».

			Le surnaturel est très important pour les chrétiens comme pour les Hébreux

			Bien avant le temps du Christ, les Hébreux disaient déjà avoir enraciné leur foi dans de puissantes preuves surnaturelles, données par Dieu tout au long de leur histoire. Leur confiance en Moïse s’appuie ainsi sur le fait que Dieu lui accorde sa puissance pour accomplir de grands signes devant Pharaon, les faire sortir d’Égypte, leur faire traverser la mer Rouge et les conduire au mont Sinaï, où il se révèle à tous dans les éclairs, les tonnerres et le tremblement de la montagne 2.

			Le fondement de la foi chrétienne, lui, s’appuie sur le plus grand miracle de tous les temps : la Résurrection du Christ. Pour les chrétiens, cet immense tremblement de terre, qui a coupé l'Histoire en deux, n’a cessé de produire d’innombrables répliques surnaturelles à travers le temps : signes, miracles, prodiges, apparitions et prophéties accomplies, depuis le temps du Christ jusqu’au temps de l’Église, et donc encore de nos jours 3.

			Attention : il ne s’agit bien sûr jamais de preuves absolues, du type de celles qu’on ne trouve que dans les univers limités (démonstrations mathématiques ou « mat en trois coups » aux échecs), mais de preuves telles qu’on en rencontre dans le monde réel. Elles sont de même nature que celles que rassemble un journaliste dans une enquête ou que produit un avocat lors d’un procès. Elles constituent ainsi, pour reprendre les mots du Catéchisme de l’Église catholique, « des arguments convergents et convaincants qui permettent d’atteindre à de vraies certitudes 4 ».

			


				
					1. Cf. Annexe 1, page 551 et Somme Théologique Ia, q.110, a.4 et Somme contre les Gentils, III, c. 101.

				
				
					2. Cf. Ex 7-13 ; Ex 19,16-25 qui disent susciter la foi : cf. Ex 14,31 ; Dt 4,32,35.

				
				
					3. L’Assomption de Marie est par exemple définie dans le Catéchisme de l‘Église catholique comme une « participation à la Résurrection du Christ » (CEC n°966).

				
				
					4. Cette citation du CEC no 31 s’applique aux preuves de l’existence de Dieu, mais aussi partout ailleurs. La distinction des preuves absolues et des preuves relatives a été développée en détail au chapitre 2 du livre Dieu, la science, les preuves. 

				
			

		




		
			4.

Il sera important de comparer avec les autres religions et croyances

			Des phénomènes inexpliqués ont existé de tout temps et partout

			Le Livre de l’Exode met en scène les mages de Pharaon capables de rivaliser de prodiges avec l’envoyé de Dieu. On croise aujourd’hui encore des voyants et des faiseurs de miracles de toutes sortes : guérisseurs, devins, astrologues, cartomanciens, médiums, chamans, marabouts, télépathes, yogis, fakirs, channelers, nécromanciens… Beaucoup de gens ont ou prétendent avoir des pouvoirs particuliers 1 . Il faut distinguer dans ces domaines des réalités qui peuvent être très différentes 2. Voilà les possibilités existantes, selon la grille d’analyse chrétienne :  

			•Certaines choses peuvent venir de Dieu 

			Des guérisons inexplicables sont constatées parfois dans la vie de tous les jours, en hôpital, ou lors d’expériences de mort imminente (EMI). Il est très possible qu’elles viennent de Dieu. En effet, Dieu est bon, et il peut, dans le cadre de son dessein salvifique, apporter une aide à tout homme de bonne volonté qui se tourne vers Lui avec sincérité 3. 

			On recense des cas allégués de miracles de guérisons, de connaissance surnaturelle ou de prodiges étonnants dans la tradition juive. Ainsi, par exemple, Rabbi Menachem Mendel Schneerson dit Loubavitch, Rabbi Israël Abouhatsira dit Baba Salé, Rabbi Ovadia Yosef, ou aujourd’hui Rabbi Shlomo Yehuda Beeri, dit le Yenouka.

			De véritables révélations à contenu non religieux sont également possibles : ainsi celles que le mathématicien Srinivasa Ramanujan dit avoir reçues de sa « déesse Namagiri », que l’on peut interpréter 4 comme une figure angélique. Près de 3 000 théorèmes extraordinaires lui ont été inspirés, dont la grande majorité ont été confirmés exacts. 

			Il existe aussi d’étonnants cas d’inédie, comme celui de Prahlad Jani, yogi indien, qui semble avoir vécu plus de 70 ans sans nourriture ni eau grâce à une bénédiction divine attribuée à la « déesse Amba 5 ».

			Des cas de lévitation et de bilocation ont été aussi signalés en dehors du christianisme, comme nous le verrons. Il existerait aussi peut-être des corps incorrompus chez certains moines bouddhistes ou autres 6. 

			•Certains faits inexpliqués peuvent être liés à des dons naturels méconnus 

			Nous constatons aujourd’hui divers phénomènes que nous ne savons pas expliquer. Par exemple, certaines personnes semblent capables de transmettre leur pensée. Certaines pratiques de yoga et de méditation sont associées à des dons ou des pouvoirs mal connus, et ont la capacité de ralentir le rythme cardiaque à des niveaux impressionnants. 

			Parfois, des gens semblent bénéficier d’un don de « coupeur de feu », de dons de sourcier ou de « magnétisme. » Ces pratiques dépassent l’ordre naturel connu et pourraient aussi, dans certains cas, provenir de l’intervention d’esprits mauvais ou de forces spirituelles hostiles, potentiellement dangereuses.

			Enfin, les phénomènes de « sortie du corps » commencent à être bien documentés, par exemple avec Nicolas Fraisse 7. Ils s’apparentent aux expériences de mort imminente (EMI), également étonnantes, de mieux en mieux connues mais encore peu expliquées. Nous aborderons ces sujets au chapitre 35 et plus généralement dans la partie V.

			•Certains prodiges peuvent être liés à des pouvoirs occultes 

			Le système de pensée « matérialiste » postule qu’il n’existe rien en dehors du monde matériel, mais il est difficile à tenir en face de tous les dossiers de phénomènes paranormaux. L’Église n’est pas la seule instance à affirmer l’existence des anges, des démons, des êtres spirituels ou d’entités surnaturelles.

			Du point de vue chrétien, toutes les pratiques de voyance, d’ésotérisme, de divination, les actions à distance sur les corps subtils, les tables qui tournent et toutes les alliances avec des entités spirituelles méconnues sont très dangereuses pour l’âme, comme en témoigne l’expérience multiséculaire de l’Église. 

			Les exorcistes constatent en effet que ces pratiques peuvent conduire à des cas d’« infestation » ou de « possession 8 », c’est-à-dire de prise de contrôle partielle d’une personne par un être immatériel malveillant. Ces esprits se manifestent souvent, face aux prières d’exorcisme, par l’usage de langues inconnues, une force prodigieuse, des connaissances impossibles à acquérir naturellement ou d’autres phénomènes du même ordre.

			Le père Joseph-Marie Verlinde 9, qui a longtemps été au cœur de ce type de pratiques, a étudié ce sujet en profondeur. Il y a probablement en ces domaines de nombreux imposteurs, mais nous verrons qu’il y a aussi des pratiques bien réelles pouvant conduire à des prodiges par des liens oppressants avec les mauvais esprits. 

			Dieu seul peut réaliser certains miracles et c’est essentiel pour discerner

			La question qui se pose est de savoir si certains des signes donnés par Jésus se distinguent radicalement des autres phénomènes inexpliqués et sont sans équivalent ailleurs 10.

			En hébreu biblique, le verbe « bara » signifie « créer » d’une manière telle que Dieu seul peut le faire. Grammaticalement, il présente une particularité remarquable. Dieu est le seul sujet possible pour ce verbe, qui est utilisé à trois moments dans le premier chapitre de la Genèse, pour désigner les trois grands mystères auxquels se heurte la science :  

			•le mystère de la création de l’espace, du temps et de la matière à l’origine de l’Univers 11, 

			•le mystère de la création de la vie 12,

			•le mystère de la création de la personne humaine, « homme et femme, à son image 13 ».

			Ces trois moments correspondent à une action créatrice spécifique de Dieu dans les « causes premières » (ce qui fait être). La création initiale se distingue ainsi du reste du déploiement de l’Univers, dans lequel « la terre produit l’herbe, la plante qui porte sa semence », ou « l’arbre qui donne du fruit, selon son espèce 14 ». Elle se distingue aussi de la génération de tous les êtres vivants, qui correspond à une évolution selon les « causes secondes » (ce qui fait agir à l’intérieur de l’être), sans intervention directe de Dieu autre que celles qui sont inscrites, au commencement, dans les lois de l’Univers.

			La philosophie classique définit également le Créateur comme le seul être capable de créer à partir de rien (« ex nihilo »), de créer la vie et de créer pour l’homme et la femme une âme spirituelle. Aucun phénomène inexpliqué, produit par des mages, fakirs, chamans ou autres hommes dotés de pouvoirs plus ou moins grands ne peut se comparer à cette capacité. Et nous tenons là une clé d’interprétation importante.

			Certaines choses ne peuvent venir que de Dieu : la création de matière à partir de rien, la création de la vie ou de l’âme, etc. 15  Or, il est dans ces registres un miracle qui outrepasse tous les autres : c’est celui de la Résurrection. Il est potentiellement décisif : en effet, seul Dieu 16 pourrait redonner vie à un homme torturé, flagellé, crucifié, transpercé et mis au tombeau. Et par ailleurs, dans le cas de Jésus, il ne s’agit pas de la simple réanimation d’un cadavre, mais d’une véritable « création nouvelle » avec l’entrée de l’humanité dans une condition inédite, celle d’un corps glorieux et incorruptible 17.

			De par sa nature même, ce « signe », s’il était établi, ne pourrait venir que de Dieu. C’est pourquoi la Résurrection est une question centrale, susceptible de clore définitivement le débat. Reste encore à montrer sa crédibilité et celle des 1000 raisons de croire qui l’accompagnent : c’est ce à quoi s’attachera la suite de ce livre.

			L’ensemble du dossier doit être mis à la portée de tous

			Derrière ces réflexions, une seule question demeure : si la connaissance en matière de religion est de plus en plus mobilisable, s’il y a ainsi tant de motifs de croire solides et convaincants, pourquoi les courbes du christianisme continuent-elles leur chute vertigineuse en Occident ?

			Une des explications est sans doute que nous sommes loin d’avoir accès à l’ensemble des données qui redessinent la question religieuse. C’est tout le propos de cet ouvrage : constituer un recueil de raisons de croire variées et bien attestées, qu’il reviendra au lecteur d’examiner, de questionner, de mettre en lien afin de tracer son propre chemin.

			* * *

			Plongeons maintenant dans le cœur du dossier et commençons notre investigation. 

			Dans toute bonne enquête, on commence par rappeler les faits. « Le christianisme est une religion d’historiens », écrit le médiéviste Marc Bloch dans l’introduction de son Apologie pour l’histoire 18. Qui est donc ce Nazaréen dont nous parlent les textes anciens et dont les actes, accomplis il y a deux millénaires, rayonnent encore aujourd’hui dans le monde entier ?

			
				
					[image: Schéma intitulé Étapes du chemin vers Dieu, détaillant le parcours spirituel en cinq étapes interconnectées, de la grâce initiale jusqu'à la sainteté.]	Schéma explicatif des étapes du chemin vers Dieu (sous-titré : Dieu nous précède et nous accompagne tout au long de la route). Le parcours se compose de cinq étapes chronologiques et conceptuelles : 1. Grâce de Dieu (Action transcendante de Dieu en nos vies, illustrée par une croix). Cette grâce mène à l'étape 2. Événements déclencheurs, qui regroupe la Connaissance (raisons de croire basées sur la raison et l'enquête) et/ou la Conscience (rencontre intérieure et secours du Saint-Esprit). Ces événements amènent un déclic vers l'étape 3. Acte de foi (décision initiale combinant grâce et volonté libre). De là découle l'étape 4. Changement de vie (phases d'ascension spirituelle par la grâce, les sacrements et la volonté), qui mène enfin à l'étape 5. Sainteté (objectif final, accueil de la Miséricorde et vraie vie en Dieu, illustré par un drapeau). Un encadré d'avertissement précise : Avec la grâce de Dieu, découvrir une raison de croire extérieure ou faire une rencontre intérieure aide à un premier acte de foi qui est le début du chemin vers la sainteté.

Une situation paradoxale : la chute continue de la foi chrétienne dans un contexte où les preuves de Dieu et de Jésus sont de plus en plus fortes et documentées.

				

			

			
			


				
					1. Par exemple, Mirza Ghulam Ahmad, fondateur du mouvement Ahmadiyya au XIXe siècle en Inde, est réputé avoir fait des centaines de miracles : prédictions précises, guérisons soudaines, connaissances surnaturelles, etc. Parmi ses prophéties les plus célèbres, il aurait prédit la mort d’un adversaire dans un délai court, qui se serait produite sous les yeux de nombreux témoins. Certes, ces événements ne sont pas rapportés avec des témoignages très fiables, ni une rigueur historique comparable à celle des Évangiles ; mais de telles allégations existent.

				
				
					2. Cf. partie V de ce livre.

				
				
					3. L’Évangile affirme dans le prologue de l’Évangile de Jean que Dieu est « Logos » (Jn 1,1), que par ce Logos, « tout a été fait » (Jn 1,3) et qu’il « éclaire tout homme » (Jn 1,9), même ceux qui n’ont pas la possibilité de savoir que « le Logos s’est fait chair » (Jn 1,14) ce que l’Église interprète en disant que dans le sanctuaire de sa conscience, tous les hommes et femmes qui cherchent la vérité, dans tous les temps et sur tous les continents, se trouvent face à Dieu (Vatican II, Gaudium et Spes, no 16). 

				
				
					4. Le mot « Dieu » a grand besoin de définition et d’interprétation. Ce fut l’objet de 20 siècles de révélation en Israël, pour préparer la venue du Messie. 

				
				
					5. Deux périodes d’observation médicale, dont une de quinze jours en 2010, par des médecins de l’Indian Defense Institute, dans un environnement contrôlé, ont donné lieu à des résultats étonnants (aucun signe de déshydratation ou de faim). Mais ils n’ont pas été publiés dans une revue scientifique à comité de lecture et le protocole a été contesté. 

				
				
					6. Par exemple, le corps du lama bouddhiste russe Dashi-Dorzho Itigilov aurait été retrouvé en position de méditation, en bon état de conservation, 75 ans après sa mort survenue en 1927.

				
				
					7. https://youtu.be/crGie7GT15U?si=tnmcKqIOlAr_4F3u.

				
				
					8. Cf. chapitre 32.

				
				
					9. Cf. https://1000raisonsdecroire.com/.

				
				
					10. En 2018, nous avons publié avec l’Association Marie de Nazareth une vidéo YouTube « Jésus est bien le Messie attendu par Israël selon les prophéties bibliques », à laquelle deux rabbins ont répondu en publiant 10 vidéos critiques sur notre site (https://1000raisonsdecroire.com/torahbox). Nous leur avons répondu, et des liens amicaux se sont noués avec l’un d’eux. Il est bien sûr au courant de l’initiative des 1000 raisons de croire en Jésus et ne nie pas les miracles du Christ sans pourtant leur accorder d’importance spéciale : « Nous avons nous aussi beaucoup de miracles dans le judaïsme. » Nous avons répondu : « Oui, mais ils sont moins nombreux, moins forts et moins significatifs que ceux du christianisme. » Et lui de répondre : « Nous n’allons quand même pas faire un concours de miracles ! » Mais si ! Il nous semble important de comparer sérieusement les miracles, non seulement en nombre ou en intensité prodigieuse, mais surtout en nature, pour en discerner l’origine et le sens.

				
				
					11. Gn 1,1.

				
				
					12. Gn 1,21.

				
				
					13. Gn 1,27 avec le verbe « bara » utilisé trois fois.

				
				
					14. Gn 1,11-12.

				
				
					15. Cf. Réginald Garrigou-Lagrange, De Revelatione per Ecclesiam Catholicam proposita, t. II, Rome, Desclée, 4e éd., 1950, p. 67-72.

				
				
					16. Dans la vie publique du Christ, les pharisiens constataient les miracles et exorcismes du Christ. Selon les Évangiles, ils ne les niaient pas, mais ils estimaient qu’ils venaient d’un pouvoir démoniaque : « Il expulse les démons par Béelzéboul, le chef des démons » (Mt 12,24). Cette explication s’est maintenue dans la religion juive rabbinique et dans le Talmud on lit que Jésus a été pendu au bois la veille de la Pâque « parce qu’il pratiquait la sorcellerie et séduisait Israël » (Traité Sanhédrin 43a) et il est même précisé qu’il faisait ses miracles « par des incantations magiques d’Égypte au moyen d’une incision faite dans sa chair » (Traité Shabbat 104b). Selon la Bible, il n’est pas impossible que de faux prophètes, de faux Christs, des mages ou des puissances occultes fassent de véritables « prodiges mensongers » (cf. Dt 13,1-3 ; Mt 24,24 ; 2 Th 2,9-10 ; Ap 13,13). C’est pourquoi même s’il a déjà fait quantités de miracles, Jésus dit que le seul « signe » qui sera donné sera celui de sa Résurrection. 

				
				
					17. Une création nouvelle annoncée par le prophète Isaïe : cf. Is 25,8 ; 65,17 ; 66,12.

				
				
					18. Citation complète : « Le christianisme est une religion d’historiens. D’autres systèmes religieux ont pu fonder leurs croyances et leurs rites sur une mythologie à peu près extérieure au temps humain. Pour livres sacrés, les chrétiens ont des livres d’histoire, et leurs liturgies commémorent, avec les épisodes de la vie terrestre d’un Dieu, les fastes de l’Église et des saints » (Marc Bloch, Apologie pour l’histoire ou métier d’historien, 1949, introduction).

				
			

		




		
			I.

LES FONDEMENTS HISTORIQUES DE LA RÉVÉLATION

			
			








La vie de Jésus est perçue par la majeure partie de l’humanité comme l’événement le plus décisif de l’Histoire, au point que presque toute la planète compte encore les années à partir de sa naissance. Mais comment un juif crucifié il y a 2000 ans, après seulement trois ans de vie publique, a-t-il pu impacter le monde plus que quiconque ?

			Au-delà des 1000 raisons de croire en lui et en sa Résurrection, que nous étudierons un peu plus loin, la vérité de l’existence du Christ repose sur des éléments historiques très étudiés : le témoignage de son Église bien sûr, mais surtout les écrits du Nouveau Testament au sommet duquel figurent les quatre Évangiles. Selon tous ces témoignages, enrichis de nombreuses références à l’Ancien Testament, Jésus est le Fils de Dieu, il a accompli des miracles et il est ressuscité d’entre les morts avec un corps glorieux, inaugurant un « monde nouveau. » Des affirmations proprement extraordinaires, qui exigent des preuves extraordinaires.

			Mais comment évaluer la question historique ? D'abord, est-on certain que Jésus a existé ? Que penser des Évangiles ? Sont-ils des écrits fiables ou des récits imaginaires enjolivés au fil des siècles ? Peut-on faire confiance à des écrits anciens de deux millénaires si contestés par la critique ? Et quelle est la valeur de la Tradition qui porte tout cela ? 

			Telles sont les questions que nous allons examiner dans cette partie, en passant rapidement sur la question de l’existence de Jésus qui, en réalité, n’est pas vraiment débattue, mais en nous attardant davantage sur le sujet crucial de la fiabilité des Évangiles et de leur genèse, avant de regarder également la question de l’Église fondée par le Christ et de sa Tradition vivante, puisque c’est à elle, en tant qu'à l’origine de ces textes, qu'il faut recourir pour leur juste compréhension.

		




		
			5.

L’existence de Jésus-Christ est un fait historique incontestable 

			L’existence du Christ apparaît comme un fait historique incontestable, reconnu par l’ensemble de la communauté des historiens, indépendamment de leurs convictions religieuses 1. Différentes raisons permettent de l’affirmer, et la plus probante est celle-ci :

			Jusqu’au XVIIIe siècle, personne n’a imaginé que Jésus aurait pu ne pas exister

			Dès les premiers siècles, l’existence de Jésus n’a fait l’objet d’aucune contestation, pas même chez les adversaires les plus virulents du christianisme, qu’ils soient juifs, romains, ou grecs. Or, s’il n’avait pas réellement vécu, les Juifs contemporains du premier siècle, qui étaient là avant, pendant et après le Christ, se seraient empressés de dénoncer cette imposture. Ils auraient écrit dans le Talmud qu’il s’agissait d’un personnage imaginaire. Au lieu de cela, ils ont mentionné que Jésus a été pendu « à la veille de la Pâque » pour avoir « égaré Israël. » Ils sont très affirmatifs à propos de son existence : « Croyez-vous que Jésus de Nazareth était de ceux dont on recherche ce qui peut leur être à décharge ? C’était un séducteur ! Et la Torah dit : "Tu ne l’épargneras pas, tu ne l’excuseras pas 2." » Cet argument à lui seul est décisif : comme l’ensemble des témoins de cette époque, les juifs n’ont jamais mis en doute la réalité de l’existence historique du Christ. 

			C’est le cas encore, au IIe siècle, du philosophe Celse, ennemi notoire du christianisme, qui se moquait ouvertement des chrétiens en ces termes : « Vous nous donnez pour Dieu un personnage qui termina par une mort misérable une vie infâme 3. » Bien qu’hostile aux chrétiens, il ne remettait donc pas en question l’existence de Jésus.

			Ce n’est qu’au XVIIIe siècle, soit 1 700 ans après les faits, qu’apparaît pour la première fois cette hypothèse 4, sans qu’elle soit véritablement justifiée. Michel Onfray a récemment repris cette rhétorique mythiste, sans davantage de raisons objectives, avec un certain écho dans les médias. Or, les spécialistes sont unanimes sur ce point : jamais l’existence de Jésus n’a été mise en doute, ni par ses contemporains, ni par ses opposants, ni par le monde universitaire, ni par les spécialistes en histoire antique. Il ne devrait donc même pas y avoir de débat à ce sujet.

			Par ailleurs, les sources qui prouvent son existence surabondent. 	

			L’existence du Christ est très attestée

			Les données qui attestent de l’existence de Jésus sont très nombreuses. Elles dépassent en quantité celles dont nous disposons pour la plupart des grandes figures de l’Histoire. En effet, l’existence de Jésus n’est pas attestée uniquement dans des écrits religieux, comme les écrits du Nouveau Testament ou le Talmud de Babylone. Outre Celse, plusieurs autres auteurs non chrétiens des premiers siècles mentionnent également son existence.

			Ainsi, par exemple, Flavius Josèphe (37-100), un historien juif, écrit vers la fin du premier siècle : « En ce temps-là paraît Jésus, un homme sage [...] ; c’était un faiseur de prodiges, un maître des gens qui recevaient avec joie la vérité. [...] Et quand Pilate, sur la dénonciation des premiers parmi nous, le condamna à la croix, ceux qui l’avaient aimé précédemment ne cessèrent pas. Jusqu’à maintenant encore, le groupe des chrétiens [...] n’a pas disparu 5. »

			Le philosophe Mara bar Sérapion évoque également Jésus vers l’an 73, dans une lettre adressée à son fils : « Quel avantage les Juifs ont-ils gagné à exécuter leur roi sage ? Leur royaume fut anéanti peu après 6. »

			L’historien romain Suétone (69-125) mentionne en ces termes les persécutions subies par les adorateurs du Christ : « Comme les Juifs ne cessaient de troubler la cité sur l’instigation d’un certain Christus, il [Claude] les chassa de Rome 7. »

			L’historien romain Tacite (55-118) évoque également Jésus comme un personnage historique, dans ses Annales écrites en l’an 116 : « Néron frappa des peines les plus raffinées les gens, détestés à cause de leurs mœurs criminelles, que la foule appelait "chrétiens". Celui qui est à l’origine de ce nom est "Christ" qui, sous le règne de Tibère, avait été condamné à mort par le procurateur Ponce Pilate 8. »

			Pline le Jeune (61-114), gouverneur de Bithynie, écrit également : « Si en outre ils blasphémaient le Christ [...], j’ai pensé qu’il fallait les relâcher 9. »

			L’écrivain satiriste Lucien de Samosate (125-192) se moquait ainsi de Jésus : « Celui qui est honoré en Palestine, où il fut mis en croix pour avoir introduit ce nouveau culte parmi les hommes 10 [...]. » Il ne manque pas une occasion de ridiculiser les chrétiens qui, selon lui, « adorent ce sophiste crucifié et suivent ses lois ».

			Le médecin Galien (129-216) confirme également l’existence du Christ : « Il serait plus facile de ramener à la raison les disciples de Moïse et du Christ que les médecins et les philosophes attachés aux sectes 11. »

			Au total, dans les 150 années suivant sa mort, on recense 42 sources mentionnant Jésus, dont 9 ne sont pas chrétiennes 12. À titre de comparaison, cinq auteurs seulement parlent des opérations militaires de Jules César : les écrits de César lui-même, Cicéron, Tite-Live, le décret de Salona, et Appien. On compte donc environ huit fois plus de sources sur Jésus que sur Jules César en personne.

			Il y a un consensus à ce sujet chez les historiens 

			Les auteurs antiques ne sont pas les seuls à attester l’existence de Jésus : ils sont très largement rejoints aujourd’hui par la communauté scientifique. L’historien Jean-Christian Petitfils déclare ainsi, sur un ton humoristique 13 : « Mais qui parmi les apôtres et les premiers disciples du Christ aurait accepté d’accréditer une telle supercherie ? Comment imaginer que de pauvres pêcheurs du lac de Tibériade, troupeau de fuyards apeurés à la mort de leur maître, eussent soudainement lâché leurs filets, abandonné femmes et enfants et parcouru le monde pour un simple mythe, préparé par quelques individus dans l’arrière-salle d’une taverne de Judée ? »

			Le bibliste américain Craig Evans, reconnu pour ses travaux sur l’historicité de Jésus, estime qu’« aucun historien sérieux, quelle que soit sa religion s’il en a une, ne peut douter du fait que Jésus de Nazareth a réellement vécu au premier siècle et a été exécuté sous l’autorité de Ponce Pilate, gouverneur de Judée et de Samarie 14 ».

			Bart Ehrman, historien spécialiste du Nouveau Testament, connu pour son scepticisme notoire à l’égard du christianisme, affirme même dans un article du Huffington Post : « Ces positions [l’idée que Jésus n’a jamais existé] sont si extrêmes et si peu convaincantes pour 99,9 % des véritables spécialistes que quiconque les prônerait aurait autant de chances de trouver une place de professeur dans une structure d’enseignement théologique bien établie qu’un défenseur du créationnisme Jeune-Terre d’atterrir dans une université de biologie de renom 15. »

			L’historien athée Michael Grant conclut : « En résumé, les méthodes de critique modernes ne peuvent abonder dans le sens de la thèse mythiste. Cette thèse a été inlassablement étudiée et réfutée par des experts de premier ordre 16 ».

			La position de Michel Onfray, selon qui « l’existence de Jésus n’est aucunement avérée historiquement. Aucun document contemporain de l’événement, aucune preuve archéologique, rien de certain ne permet de conclure aujourd’hui à la vérité d’une présence effective 17 », est ainsi parfaitement insoutenable. L’existence historique de Jésus ne peut plus aujourd’hui être raisonnablement mise en doute ; elle bénéficie par ailleurs d’une documentation largement plus abondante que celle de toutes les autres figures historiques de l’Antiquité 18.

			Un dossier historique encore plus complet est accessible en ligne si besoin 19.

			* * *

			Penchons-nous maintenant sur la grande question de la fiabilité des Évangiles, qui mérite un développement plus conséquent, à partir des découvertes et approfondissements nombreux qui éclairent ce sujet.

			


				
					1. Sur ce point, voir en particulier : Non, le Christ n’est pas un mythe ! Libre réponse à Michel Onfray, Matthieu Lavagna, Paris, Artège et 1000 raisons de croire, 2024.

				
				
					2. Traité du Sanhédrin, 43a.

				
				
					3. Discours contre les chrétiens, p. 87.

				
				
					4. Il s’agit de Constantin-François Volney, qui publie en 1791 Les Ruines, ouvrage dans lequel il suggère que les religions dérivent de mythes solaires, et que Jésus pourrait être une figure symbolique. Charles-François Dupuis affirme en 1795 dans son livre Origines de tous les cultes que Jésus est un mythe astronomique. 

				
				
					5. Texte reconstruit par les chercheurs des Antiquités juives, livre XVIII, 63-64. Flavius Josèphe a écrit deux textes qui parlent de Jésus. La majorité des historiens pensent que des ajouts au premier ont été faits, mais reconnaissent qu’on peut reconstituer une version originale (que nous citons) à partir d’une version arabe non interpolée, découverte en 1971 par le professeur Shlomo Pinès, de l’université hébraïque de Jérusalem. Le second texte se trouve dans Antiquités juives, livre XX, 200, et n’a subi, lui, aucune modification. Il parle de Jésus, de la lapidation de Jacques : « Il réunit un sanhédrin, traduisit devant lui Jacques, frère de Jésus appelé le Christ, et certains autres, en les accusant d’avoir transgressé la loi, et il les fit lapider. » Ce texte est aussi cité par Origène en 248, lorsqu’il répond aux accusations de Celse.

				
				
					6. Lettre d’un Syrien nommé Mara bar Sérapion ; manuscrit conservé au British Museum (la Nitrian Collection – manuscrit no 14658).

				
				
					7. Vie de Claude, XXV, 11.

				
				
					8. Vie de Néron, XVI, 3.

				
				
					9. Lettres à Trajan, X, 96.

				
				
					10. La mort de Pérégrinus, 11-13.

				
				
					11. De la variété des pouls, II.

				
				
					12. Gary R. Habermas, The Historical Jesus: Ancient Evidence for the Life of Christ, Joplin (MO), College Press Publishing Company, 1996, chap. 9.

				
				
					13. Jean-Christian Petitfils, L’Église en procès, sous la direction de Jean Sévillia, chapitre 1.

				
				
					14. Craig A. Evans, Jesus, The Final Days, ed. Evans & Wright, 2009, 3.

				
				
					15. Voir https://www.huffpost.com/entry/did-jesus-exist_b_1349544.

				
				
					16. Michael Grant, Jesus: an Historian’s Review of the Gospels, New York, Macmillan Publ. Co., 1992, p. 200.

				
				
					17. Michel Onfray, Traité d’athéologie, Grasset & Fasquelle, 2005, p. 157.

				
				
					18. Il est même possible d’aller plus loin en prenant en considération des révélations privées attribuées à certaines âmes privilégiées, comme les visions de Maria Valtorta, décrites au chapitre 17. À partir de ces 700 visions, une conjecture proposant une datation de tous les événements de la vie du Christ a été élaborée (!). Les calendriers et les dates calculées sont sur le site internet Valtorta.fr. Mais cette approche complémentaire étonnante est, bien sûr, d’une autre nature.

				
				
					19. http://1000raisonsdecroire.com/existencehistoriquedeJesus.

				
			

		





6.

Les Évangiles sont des témoignages très fiables et de première main

Jésus a donc bien existé. Mais peut-on faire confiance aux Évangiles et aux autres écrits du Nouveau Testament pour nous renseigner sur lui ?

L’interrogation est légitime et mérite d’être prise au sérieux. L’Église catholique est très affirmative sur ce sujet fondamental : « De façon ferme et absolument constante, la sainte Mère Église a affirmé et affirme que les quatre Évangiles énumérés, dont elle atteste sans hésiter l’historicité, transmettent fidèlement ce que Jésus le Fils de Dieu, pendant qu’Il vivait parmi les hommes, a réellement fait et enseigné en vue de leur salut éternel, jusqu’au jour où il fut enlevé au ciel 1. » Mais concrètement, qu'est-ce qui permet à l’Église de soutenir de telles affirmations ?

Commençons par présenter brièvement les quatre Évangiles. Chacun possède son identité propre, mais tous forment un ensemble cohérent.

•L’Évangile de Marc est le plus court : il comporte 661 versets. Le ton en est direct, il fait peu d’allusions explicites à l'Ancien Testament et semble même critiquer certaines pratiques des Pharisiens. Selon les Pères de l’Église, il aurait été mis par écrit en grec par Marc, disciple de Pierre, alors que les deux hommes se trouvaient à Rome.

•L’Évangile de Matthieu est manifestement le plus « juif » des quatre : il n’a de cesse de montrer que les prophéties de l’Écriture se sont réalisées. La plupart du contenu de Marc se retrouve dans Matthieu, composé de 1068 versets. La plupart des exégètes pensent que le texte de Marc précède celui de Matthieu, mais les Pères disent que Matthieu fut composé en « langue des Hébreux 2 » (l’araméen) et laissé par écrit par l’Apôtre Matthieu aux chrétiens de Jérusalem, donc avant l’arrivée de Pierre et Marc à Rome.

•L’Évangile de Luc est le plus long des quatre, avec 1 151 versets. Il a un contenu propre important : par exemple, comme Matthieu, il nous donne des éléments sur la naissance et l’enfance de Jésus, qui diffèrent de ceux donnés par Matthieu. On y trouve également beaucoup de paraboles propres, et de nombreux détails originaux sur la Passion et la Résurrection. On peut évoquer par exemple le récit des pèlerins qui ont rencontré Jésus ressuscité, sur la route d’Emmaüs.

Ces trois Évangiles sont appelés « synoptiques », parce qu’ils partagent beaucoup de contenu commun et parce qu’ils peuvent être regardés pour une part en parallèle.

•L’Évangile de Jean est manifestement le texte le plus spirituel et le plus difficile à comprendre. Comportant 879 versets, il est structuré différemment des trois autres, rapportant souvent d’autres récits, comme un enseignement de haut niveau, qui viendrait s’ajouter aux bases déjà acquises. En particulier, il est le seul à rapporter précisément les enseignements au Temple, ainsi que ceux donnés par Jésus lors du dernier soir passé avec ses apôtres. Il est le plus chronologique ; il a permis d’établir que la vie publique de Jésus s’est déroulée sur une période d'un peu plus de trois ans.

Après cette présentation sommaire, examinons les preuves de la fiabilité de ces Évangiles avant de voir le contexte et le processus de leur genèse.

Les multiples preuves de la fiabilité des Évangiles

Les Évangiles constituent la collection d’écrits la mieux attestée de toute l’Antiquité. Sans exagération, le Nouveau Testament peut être appelé le manuscrit de tous les records : fruit d’un processus de transmission tout à fait singulier, au sein de la plus ancienne culture lettrée du monde 3, il dépasse de loin tous les autres textes antiques en termes d’attestation historique et de fiabilité.

Le Nouveau Testament est de loin le texte le mieux conservé de l’Antiquité

Entre le Ier et le XIIe siècle, on recense 350 manuscrits des Évangiles en araméen (en écritures syriaques), plusieurs centaines en arménien, environ un millier en copte, 5 800 en grec et plus de 10 000 en latin.

Parmi les manuscrits grecs, 50 ont été datés d’avant l’an 350, et 500 sont considérés par les historiens comme écrits avant l’an 500. La première copie intégrale du Nouveau Testament remonte aux alentours de l’an 325, c’est-à-dire un peu moins de trois siècles après les événements qu’il rapporte.

À titre de comparaison, le deuxième manuscrit le mieux attesté de l’Antiquité est l’Iliade d’Homère. On considère qu’elle a été écrite au VIIIe siècle av. J.-C. Bien que quelques fragments soient attestés dès 400 av. J.-C. (soit 300 ans après la rédaction originale), le premier manuscrit complet de l’Iliade date seulement du Xe siècle ap. J.-C. Ainsi, plus de 1800 ans séparent la création originale de cette œuvre de la première copie intégrale conservée jusqu’à nos jours.

De même, les copies les plus anciennes de la Guerre des Gaules de Jules César datent du début du Xe siècle, plus de 900 ans après la mort de leur auteur.






[image: Graphique comparant le nombre de manuscrits conservés d'œuvres antiques, largement dominé par le Nouveau Testament.] Ce graphique en barres présente une comparaison du nombre de manuscrits conservés pour différentes œuvres de l'Antiquité.

On constate une disproportion très importante en faveur des textes bibliques : le Nouveau Testament toutes langues confondues compte 23 986 manuscrits, et sa version grecque seule en compte 5 856. En comparaison, l'œuvre classique ayant la plus forte tradition manuscrite est l'Iliade d'Homère avec 1 900 manuscrits, suivie de l'Odyssée avec 574 manuscrits.

Toutes les autres œuvres majeures citées (parmi lesquelles les écrits de César, Démosthène, Euripide, Hérodote, Tite-Live, Platon ou Tacite) disposent d'un nombre de manuscrits nettement inférieur, oscillant entre 3 et 473 copies conservées.

Nombre de manuscrits des œuvres antiques. Source : BibleQuestions.info, 14 déc 2019.








Ainsi, si l’on prend en compte le nombre et l’ancienneté des manuscrits témoins, les Évangiles sont hors catégorie.

Les variantes des nombreux manuscrits ne sont pas significatives

S’il ne subsistait qu’un ou deux manuscrits, comme cela se produit pour d’autres œuvres antiques 4 , nous ne pourrions effectuer de comparaison probante : mais le nombre de témoins 5 suscite inévitablement des variantes, et en réalité, les différences sont minimes 6. La quasi-totalité d'entre elles consiste en de petits oublis du copiste, des coquilles ou des synonymes, et aucune ne modifie fondamentalement ni la vie de Jésus, ni son message 7.

Cette profusion de textes est remarquable. En effet, malgré les événements que l’humanité a connus depuis le premier siècle, avec ses affrontements entre empires, et de nombreuses querelles d’ordre liturgique, théologique ou politique entre Églises 8, ces manuscrits ont été copiés en grec, en latin, en arménien, en copte, en araméen... et ils ont été traduits. Or, les textes des Évangiles présentent une homogénéité remarquable. Toutes les Églises partagent les mêmes Évangiles, malgré leurs divisions et les difficultés dues à la traduction entre des contextes culturels différents et des langues aussi différentes que les langues sémitiques et les langues indo-européennes.

Une nouvelle preuve que, contrairement à ce qu’affirment notamment les musulmans, le texte n’a jamais pu être modifié ou falsifié par un pouvoir politique ou ecclésial 9.

Les découvertes archéologiques concordent avec les Évangiles

Les progrès fulgurants de l’archéologie depuis un siècle nous permettent de confronter la réalité historique rapportée dans les Évangiles avec les découvertes archéologiques.

La question est d’autant plus pertinente que les évangélistes fournissent de nombreuses indications chronologiques, géographiques et historiques précises. Voici quelques exemples de ces découvertes :

•Le roi de Judée Hérode le Grand, évoqué tant par Luc que par Matthieu 10, est cité à plusieurs reprises par l’historien Flavius Josèphe. Or, son nom figure bien sur une inscription retrouvée près de l’ancien complexe du Temple de Jérusalem, côté sud.

•Des noms de personnes et de lieux sont précisément cités. Dans l’Évangile de Luc on trouve par exemple : « L’an quinze du règne de l’empereur Tibère, Ponce Pilate étant gouverneur de la Judée, Hérode [Antipas] étant alors au pouvoir en Galilée, son frère Philippe dans le pays d’Iturée et de Traconitide, Lysanias en Abilène 11. » Or, on a retrouvé près de Damas une inscription, datant du temps de Tibère, avec le nom de Lysanias. De même, des documents administratifs attestent l’existence de Ponce Pilate, et en 1961, une stèle a été découverte dans un escalier, près du théâtre de Césarée Maritime, portant l’inscription  « Ponce Pilate, préfet de Judée 12 ».

•La synagogue de Capharnaüm que l’on visite aujourd’hui date du IVe siècle mais, lors des fouilles archéologiques entreprises en 1968 par le père Corbo 13, on a retrouvé, sous les fondations d’une église byzantine de la même époque, les traces d’une maison de pécheur, embellie pour devenir un lieu de culte judéo-chrétien des premiers siècles. Elle correspond bien à la maison de Pierre citée dans les textes de Matthieu, Marc et Luc 14. On a également retrouvé un petit port de l’époque romaine.

•La piscine de Siloé décrite dans l’Évangile de Jean est connue depuis toujours, mais les Évangiles mentionnent aussi une autre piscine, avec cinq portiques, celle de Bethesda. Or, une piscine avec cinq portiques a bel et bien été mise au jour en 1888 (15).

•En 2008, le livre de René Salm intitulé Le mythe de Nazareth : la ville inventée de Jésus déplorait l’absence de preuves archéologiques du bourg de Nazareth au temps de Jésus. Mais les fouilles qui ont débuté en 2009 à Nazareth 16 ont mis en évidence un gros bourg de plus de mille habitants avec des tombes sacerdotales ou princières 17. L’étymologie du nom est révélatrice : le terme netzer désigne en effet, en hébreu, un « rejeton », un surgeon au sens dynastique selon le terme utilisé dans des prophéties d’Isaïe 18, ce que rappelle Matthieu avec un jeu de mots : « Il sera appelé Nazaréen 19. »

L’archéologie conforte aussi les Actes des Apôtres et les lettres apostoliques

Si l'on croise les données archéologiques avec les autres textes du Nouveau Testament, on aboutit à la même conclusion :

•Dans son Épître aux Romains, par exemple, Paul évoque « Éraste, trésorier de la ville 20 ». Son existence a été confirmée en 1929 dans un théâtre de Corinthe, lorsque les archéologues ont mis au jour un pavé rectangulaire mentionnant son nom 21.

•Les Actes des Apôtres, en particulier, contiennent de très nombreux détails géographiques et chronologiques. Or, on a bien trouvé trace, par exemple, du proconsul nommé Gallion, que ces derniers mentionnent : son nom est inscrit dans le calcaire à Delphes 22. Une inscription romaine officielle atteste que le proconsul de la province d’Achaïe en exercice de mai 51 à mai 52 était bien Gallion, ami de l’empereur, et on sait par ailleurs qu’il était le frère de Sénèque 23.

•La partie des Actes des Apôtres qui retrace les actes de Paul fourmille de détails. Colin Hemer, spécialiste du Nouveau Testament, a réussi à dresser une liste de 84 détails exacts, dans les 16 derniers chapitres 24 :

[image: ] Les noms des ports et des industries sont authentiques.

[image: ] L’auteur ne se trompe pas sur les frontières des villes, ni sur les différents repères géographiques.

[image: ] Il utilise parfois le vocabulaire issu du parler local.

[image: ] Il donne les bons titres aux régions et aux gouverneurs locaux.

[image: ] Il localise correctement la Lycaonie, où se trouvaient effectivement les villes de Lystre et de Derbé au premier siècle.

[image: ] Il sait que les voyageurs de retour de Pergé fréquentaient souvent le port d’Attalia.

[image: ] Dans sa description du réquisitoire de Tertullus, il montre qu’il connaît la procédure pénale provinciale en vigueur.

[image: ] Il mentionne correctement Ananias comme étant alors le grand-prêtre.

[image: ] Il connaît la profondeur de l’eau près de Malte, ainsi que l’emplacement d’un repère de marins, à Samothrace, non loin de Néapolis.

[image: ] Il est au courant des meilleures routes maritimes de l’époque, qui bordaient la Cilicie et la Pamphylie pour arriver à Myre, ainsi que des emplacements d’Amphipolis et d’Apollonia, où les voyageurs faisaient halte au cours de leur voyage vers Thessalonique 25.

 

Ainsi, nous constatons que de nombreux détails précis, mentionnés aussi bien dans les Évangiles que dans les textes apostoliques, n’auraient pu être inventés par les auteurs s’ils n’avaient pas vécu in situ au premier siècle.

La fiabilité historique des noms des personnes citées dans les Évangiles

Dans son ouvrage intitulé Jesus and the Eyewitnesses, l’historien Richard Bauckham remarque que les noms utilisés dans les Évangiles et ceux que l’on retrouve sur les anciens tombeaux palestiniens et sur les ossuaires coïncident parfaitement :

•Par exemple, d’après les données historiques, les deux noms les plus attribués à l’époque de Jésus étaient « Simon » et « Joseph ». Ce sont aussi les deux noms les plus fréquents dans le Nouveau Testament 26.

•On retrouve la même correspondance très précise sur les neuf noms les plus populaires de cette époque 27.

•Les surnoms attribués aux apôtres, aux disciples ou aux femmes dans les Évangiles, qui les caractérisent par un élément précis, sont systématiquement ceux dont les noms sont les plus fréquents selon l’archéologie.

Il est évidemment impossible de deviner avec précision la répartition statistique des noms (équivalent, pour nous, des prénoms) donnés dans une époque et une région différentes de celle où l’on a vécu 28.

La seule raison crédible pour expliquer cette concordance systématique de l’onomastique 29 des Évangiles est qu'ils sont contemporains des récits qu’ils rapportent.

Les événements décrits sont cohérents avec les datations historiques

La datation des événements historiques de l’Antiquité est possible mais complexe : en effet, les éléments de datation utilisés par les sources sont toujours relatifs à d’autres événements et très hétérogènes.

Malgré le souci constant des évangélistes de nous donner un maximum de repères concrets, la datation des événements de la vie de Jésus suscite encore quelques débats, qui méritent d’y accorder de l’attention. 

•C’est sur la Passion du Christ que nous disposons du plus grand nombre d’éléments. Nous savons qu’elle a eu lieu, selon le calendrier liturgique juif, le soir du 14 nisan, et que, cette année-là, c’était un vendredi soir. Dès lors, les datations possibles sont 30 ou 33 (30). Or, la Lettre aux Galates et les Actes des apôtres fournissent beaucoup d’informations sur l’emploi du temps de Paul entre la mort d’Étienne (environ 18 mois après la Passion) et le passage de Paul au tribunal devant Gallion à Corinthe 31. Nous savons que le mandat de Gallion s’étend de mai 51 à mai 52. De ce fait, la seule année possible pour la Passion de Jésus est celle de 30, sans quoi il manquerait trois ans à l’emploi du temps de Paul 32.

Or, cette date de 30 correspond justement à des événements extraordinaires que le Talmud mentionne 33, qui se sont déroulés « 40 ans avant la destruction du Temple », et dont certains ressemblent à ce que rapporte l’Évangile de Matthieu au moment de la mort de Jésus 34. En outre, l’Église de Rome a gardé en mémoire que Pierre est mort la 38e année de la Passion, sous Néron 35. Or, Néron est mort en 68. Là encore la date de 30 se confirme.

•L’Évangile de Jean rappelle qu’au début de l’enseignement de Jésus, soit trois ans avant la Passion, le Temple était en construction depuis 46 ans (36). Or, c’est exactement le cas au début de l’an 27, selon les éléments très précis que donne Flavius Josèphe 37.

•Enfin, pour le Baptême de Jésus, donc à la fin de l’année 26, Luc précise que c’était « la quinzième année du règne de Tibère 38 ». La mention semble discordante si l’on compte le début du règne de façon moderne, mais Tibère a commencé à exercer effectivement le pouvoir aux côtés d’Auguste deux ans avant la mort de ce dernier. Si l’on tient compte de cet élément, les informations de Luc sont rigoureusement cohérentes 39.

La Nativité de Jésus est située par Luc au moment du recensement général de population ordonné par l’empereur Auguste. Une fois décidé, en 8 av. J.-C., celui-ci devait être réalisé en quelques années.Par ailleurs, Matthieu permet de penser que la Nativité eut lieu au moins un an avant la mort d’Hérode le Grand 40. Or, Hérode est mort en mars 4 av. J.-C 41. La fenêtre de date pour la Nativité est donc bien cernée, entre -7 et -5. Eusèbe de Césarée 42 précise qu’elle a eu lieu la 32e année du règne d’Hérode 43 : il s'agit donc nécessairement de la fin de l’année 6 av. J.-C. ou du début de 5. Irénée de Lyon rapporte que Jésus est né la 41e année du règne d’Auguste 44. Si l’on compte le règne à partir de la première apparition d’Auguste aux côtés de César, et non au moment où il est effectivement devenu empereur (en 27 av. J.-C.) 45, les données sont cohérentes pour l’historien.

Les éléments factuels de datation des Évangiles convergent ainsi de façon remarquablement cohérente avec les sources externes, et cela se confirme davantage au fur et à mesure que les recherches progressent.

Obtenir un tel niveau de convergence paraît inaccessible à des auteurs qui n’auraient pas vécu directement les événements. Nous sommes bien face à des récits ou des assemblages de récits venant de témoins directs et soigneusement transmis 46.

Les auteurs des Évangiles sont connus et les contestations très récentes

Les Évangiles sont traditionnellement attribués à Matthieu, Marc, Luc et Jean, mais ces attributions sont-elles sérieusement étayées ?

Grâce aux citations des Pères de l’Église dits « apostoliques 47 », il est possible d’établir que les Évangiles circulèrent avant la fin du premier siècle, et que les écrits du Nouveau Testament faisaient déjà autorité. Les textes ne mentionnent pas explicitement leurs noms, ce qui est normal dans une culture d’oralité, car ils transmettent un enseignement qui n’est pas le leur et ne se présentent jamais comme des « auteurs » au sens moderne du terme.

Cependant, la tradition est unanime : l’Évangile de Matthieu a été mis par écrit par Matthieu l’apôtre, l’Évangile de Marc par Marc traducteur de Pierre, l’Évangile de Luc par Luc, médecin et compagnon de Paul 48, et l’Évangile de Jean par Jean, fils de Zébédée 49. 

Toutes les sources externes dont nous disposons confirment ces mêmes attributions. Dès le IIe siècle, il y a saint Irénée (180), Clément d’Alexandrie (150-215), Tertullien (160-220), Papias (70-155) et le fragment du Muratori (vers 160-170), ce qui constitue un degré de certitude exceptionnel pour l’Antiquité 50. Pour beaucoup d’œuvres antiques connues, l’auteur n’est souvent mentionné que par une personne 51. Ici, aucune tradition, aucun témoignage ne contredit l'attribution traditionnelle avant le XVIIIe siècle et l’idéologie rationaliste 52.

Et au-delà du fait qu'aucun document ancien ne propose d’autres noms,si on avait décidé d'attribuer les Évangiles à des auteurs inventés, jamais on n’aurait choisi Matthieu (un collecteur d’impôts), Marc ou Luc (deux inconnus). Il est donc logique de considérer l’attribution traditionnelle des Évangiles comme véridique.

L’intention des auteurs sacrés est de transmettre des témoignages fiables

Ceux qui ont composé les récits évangéliques étaient tous juifs. Ils connaissaient donc les règles qui s’imposaient aux témoignages dans cette culture. Ils savaient parfaitement que des témoins contredits avec des éléments probants seraient disqualifiés 53, et que le récit d’un témoin dont on pourrait prouver qu’il n’était pas là au moment des faits serait écarté d’office. Dans ce contexte, aucun des témoins n’aurait pu vouloir raconter des histoires enjolivées, les faisant passer pour véridiques. D’ailleurs, les évangélistes insistent sur le fait qu’ils sont des témoins qualifiés, les fidèles « transmetteurs » d’une tradition voulant s’appuyer sur des faits 54.

Dans ce contexte, Luc est le seul qui aurait pu être disqualifié, pour n’avoir pas participé aux événements qu’il rapporte. Il s’en défend dès le début de son Évangile, en affirmant qu’il reprend de façon précise les témoignages de témoins oculaires directs.

On peut se référer aux Pères de l’Église à propos de Marc : Clément d’Alexandrie nous rapporte, en effet, que Pierre enseignait à Rome et que Marc, son secrétaire, qui « savait par cœur les choses dites », les a mises par écrit et « donna l’Evangelion 55 à ceux qui le demandaient 56 ». Or, Pierre, source de l’Évangile de Marc selon les Pères, prévient aussi qu’il ne compte pas enseigner des fables : « Mais j’aurai soin qu’après mon départ, vous puissiez toujours vous souvenir de ces choses. Ce n’est pas, en effet, en suivant des fables habilement conçues que nous vous avons fait connaître la puissance et l’avènement de notre Seigneur Jésus-Christ, mais c’est comme ayant vu sa majesté de nos propres yeux 57. »

Il en va de même pour Jean : « Celui qui l’a vu en a rendu témoignage, et son témoignage est vrai ; et il sait qu’il dit vrai, afin que vous croyiez aussi 58. »

D’ailleurs, ce qui frappe d’emblée, à la lecture des Évangiles, c’est ce parti pris de vérité : l’affirmation sans cesse répétée que tout ce qui est rapporté est vrai. « En vérité, je vous le dis » répète sans cesse Jésus et les apôtres sont d’abord et avant tout des témoins « véridiques 59 » : « Ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux et que nos mains ont touché, nous vous l’annonçons. » Et c’est bien la mission que le Christ « venu pour rendre témoignage à la vérité » leur a donnée : « Vous serez mes témoins 60. »

L’enseignement de Jésus prêché par les apôtres se caractérise par un respect inconditionnel de la vérité et par une dénonciation permanente du mensonge. Jésus lui-même a dit : « Je suis la Vérité. » Toute forme de mensonge est œuvre du diable, « père du mensonge 61 ». On trouve 64 passages, répartis dans l’ensemble du Nouveau Testament, qui dénoncent vertement les attitudes mensongères.

Un « parti pris de vérité » affirmé qui va jusqu’au dénigrement de soi

Celui qui veut inventer une histoire en voulant la faire passer pour réelle évite en général de se ridiculiser en relatant des détails qui posent problème. Or, les évangélistes racontent bon nombre d’événements « embarrassants 62 » qu’ils auraient certainement supprimés s’ils avaient voulu embellir les choses.

Par exemple, ils présentent les chefs de l’Église comme pouvant être impulsifs, ne comprenant pas ce qui se passe, ou présomptueux. L’Évangile de Marc décrit les disciples comme lents à croire et à comprendre, si bien qu’à de nombreuses reprises, Jésus les accuse de manquer de foi. Lorsqu’ils sont confrontés à une tempête sur le lac de Tibériade, ou lors des moments difficiles, ils prennent peur, et, au lieu de prier avec Jésus en vue de préparer sa Passion, ils s’endorment 63.

L'Évangile de Matthieu qui affirme que l’Église sera bâtie sur Pierre, est humiliant à son égard 64 : celui-ci se fait tancer par Jésus lorsqu’il s’oppose à sa future mise à mort 65. Plus tard, Pierre affirme avec présomption qu’il ne reniera jamais le Christ : « Quand il me faudrait mourir avec toi, je ne te renierai pas 66 », et les Évangiles rapportent aussi son triple reniement. Un ouvrage à visée religieuse n’intégrerait pas des éléments dénigrant ceux qui sont, au moment de la stabilisation du récit, les principaux dirigeants de l'Église.

L’événement de la crucifixion n’a pu non plus être inventé par les disciples. Si l’on veut faire croire qu’un homme est le Messie, et plus encore, « Fils de Dieu », il paraît tout à fait inopportun de rapporter qu’il a été humilié et crucifié comme le pire des criminels. Il est difficile de faire pire pour convaincre les gens de la vérité de cette religion. Au IIe siècle, le polémiste anti-chrétien Celse prenait d’ailleurs un malin plaisir à ridiculiser les chrétiens sur ce point : « Vous nous donnez pour Dieu un personnage qui termina par une mort misérable une vie infâme 67. »

Enfin, les Évangiles affirment que ce sont les femmes qui ont retrouvé le tombeau vide. Or, le témoignage des femmes, à l’époque, n’avait pas grande valeur devant les tribunaux juifs. L’historien N. T. Wright remarque : « En tant qu’historiens, nous sommes obligés de dire que, si ces histoires avaient été inventées cinq ans plus tard, [leurs auteurs] n’auraient jamais attribué la découverte du tombeau vide à Marie Madeleine. Pour des apologistes chrétiens, vouloir expliquer à un public sceptique que Jésus est ressuscité en invoquant des femmes serait comme se tirer une balle dans le pied. Mais pour nous, historiens, c’est le genre d’information en or. Les chrétiens n’auraient jamais pu inventer une telle chose 68. »

L’hypothèse d’une absence de sincérité des récits est ainsi intenable : les apôtres auraient-ils été des imposteurs masochistes, conscients du fait qu’ils allaient être humiliés, rapportant des éléments dont ils savaient qu’ils étaient faux ? Ni leur honnêteté, ni leur intention de rapporter des faits exacts concernant la vie du Christ ne peuvent être remises en cause. 

Une composition plus précoce qu’on le dit

Parmi les arguments mettant en doute la qualité des textes évangéliques, figure la date de leur mise par écrit. Nous n’avons pas de témoin manuscrit datant du premier siècle, et de nombreux exégètes du XXe siècle datent la rédaction de Matthieu et Luc après l’an 70 (date de la destruction du Temple par les Romains), puis les Actes nettement après 70, et enfin l’Évangile de Jean encore plus tardivement.

Pourtant, le grand exégète allemand Adolph von Harnack (1851-1930), père de l’exégèse historico-critique, affirmait, à partir de 1908, qu’au moins Marc, Luc et les Actes devaient être achevés au début des années 60 (69). Il considérait que la composition de Luc a précédé nécessairement les Actes, et que Marc a précédé Luc. Simon-Claude Mimouni, historien contemporain non chrétien, en est venu aux mêmes conclusions 70.

Les Actes des apôtres sont manifestement une chronique précise de la vie de l’Église à Jérusalem jusqu’en 44, date de la mort d’Hérode Agrippa, puis des « actes de Paul » jusqu’à son arrivée à Rome vers 60 pour une comparution devant Néron 71. Mais, entre 60 et 70, il y a une accumulation d’événements essentiels pour l’Église :

•le procès de Paul devant Néron et son verdict,

•le martyre de Jacques le Mineur, évêque de Jérusalem,

•la persécution violente de Néron à Rome,

•le martyre de Pierre et de Paul à Rome,

•la mort de Néron,

•la destruction du Temple de Jérusalem 72.

Des Actes finalisés après 70 auraient forcément fait mention de tout cela. Or aucun de ces événements n’y est mentionné.

De même si Luc, Matthieu et Jean ont été fixés après 70, pourquoi aucun de ces textes ne fait-il état de la destruction du Temple en 70, alors que Jésus l’avait annoncé ?

Ainsi, l'hypothèse la plus plausible est qu’à la date où Luc finalise les Actes des Apôtres, le procès de Paul qui doit déposer devant Néron vers 61 est encore en attente. Les Évangiles de Marc, Matthieu et Luc sont donc dans cette logique antérieurs à 61.

Quant à l’idée que l’Évangile de Jean serait déconnecté des Évangiles synoptiques, elle ne résiste pas à l’analyse. On peut noter, par exemple, que l’Évangile de Jean ne parle pas de l’institution de l’Eucharistie alors qu’il décrit tout ce qui s’est passé avant et tout ce qui s’est passé après. Cela lui aurait-il échappé ? Bien sûr que non, mais comme les synoptiques en ont parlé, Jean n’a pas besoin de répéter.

Inversement, les Évangiles synoptiques ne parlent pas de la mort et de la résurrection de Lazare, le plus grand miracle effectué par Jésus, mis en scène de manière très spéciale, qui a eu un grand effet sur tout à Jérusalem 73. Cela leur aurait échappé ? Évidemment non, mais comme Jean en parlait, ils n’ont pas jugé nécessaire de le faire.

Ces deux exemples illustrent bien la coordination réelle entre Jean et les autres Évangiles. Mais il faut aussi pointer la grande différence entre eux : car les synoptiques s’adressent à tous, alors que saint Jean propose une formation spirituelle plus approfondie. Jésus faisait un enseignement à plusieurs niveaux avec les foules, les disciples, les Apôtres, et parmi eux, trois Apôtres privilégiés. Les auteurs des Évangiles font de même.

Eusèbe de Césarée explique que Jean a tenu à transmettre son enseignement oralement sa vie durant : « Alors que déjà Marc et Luc avaient publié leurs Évangiles, Jean, dit-on, avait employé, pendant tout ce temps, la prédication orale 74. » Mais cet enseignement oral n’empêche en rien qu’ait été conservée par Jean et par l’Église « mère » de Sion, une version écrite de référence. En revanche, Jean n’acceptera une publication de son enseignement oral que vers la fin de sa vie.

Les Évangiles apocryphes sont peu crédibles et intenables historiquement

Face à la multitude de textes relatant des faits et gestes de l’histoire de Jésus qui sont apparus, l’Église a exercé une certaine vigilance pour éviter que ne soient transmis comme paroles de vérité des textes qui ne seraient pas fiables dans leur entièreté. N’ont été retenus que les livres que l’on appelle « canoniques », c’est-à-dire appartenant à la liste des textes qu’elle reconnaît comme étant de la main des Apôtres, ou de leurs collaborateurs directs. Les textes non reconnus sont ainsi nommés « apocryphes ». On retrouve dans ces apocryphes des textes qui cherchent à compléter ou à concurrencer les récits des quatre textes canoniques : ainsi, l’Évangile de Pierre, l’Évangile de Thomas et le Protévangile de Jacques 75, etc. On trouve également des actes d’apôtres, quelques épîtres, des Apocalypses.

À la lecture, les Évangiles apocryphes sont très différents des Évangiles canoniques : ils sont beaucoup moins détaillés, moins factuels, moins crédibles. Ce ne sont pas des récits historiques structurés, avec un ancrage géographique et politique précis, et une narration sobre. Beaucoup présentent des dialogues secrets, des révélations ésotériques, des récits merveilleux et certains dépeignent le personnage de Jésus de façon curieuse ou anecdotique.

Les événements ajoutés sont parfois grotesques : l’Évangile de Thomas, par exemple, présente Jésus comme un magicien, s’amusant à tuer des oiseaux pour les faire revivre ensuite, ou faisant mourir un garçon qui l’avait bousculé 76.
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Si Dieu existe, qui est-il ?

Ala suite de Dieu, la science, les preuves, qui proposait un
vaste panorama des raisons de croire en l'existence de
Dieu, une nouvelle enquéte s'estimposée : que peut-on
savoir de Jésus-Christ et de la vérité du christianisme ?

Laction des /000 raisons de croire s'est ainsi développée
avec le concours de nombreux spécialistes et
contributeurs. Articles, newsletters, vidéos, débats,
livres et magazine trimestriel poursuivent une méme
ambition : rassembler, étudier et faire connaitre les
innombrables raisons de croire en Jésus.

Plusieurs de ces spécialistes ont collaboré a cet ouvrage
de synthese, notamment Anne Bernet, Matthieu Lavagna,
Antoine de Montalivet, Solveig Parent, Patrick Sbalchiero
et Bernard Scherrer. Leurs parcours et domaines
d'expertise sont présentés dans les remerciements, a
la fin de ce livre.






OEBPS/Fonts/GoboldThinLight.otf


OEBPS/Fonts/TimesNewRomanPSMT.otf


OEBPS/Images/img96.jpg
OLIVIER BONNASSIES

estancien éléve de 'Ecole Polytechnique
(X86), diplémé de I'Institut HEC start
up et de I'Institut Catholique de Paris
(licence en théologie). Entrepreneur, il
a créé plusieurs sociétés. Non croyant
jusqua I'age de 20 ans, il est co-auteur du
livre Dieu, la science, les preuves et auteur
d'une trentaine de livres, de vidéos et de
quelques spectacles, scénarios, articles,
newsletters et sites Internet sur des

sujets souvent liés a la question de la
rationalité de la foi.







